A la découverte des sources uccloises
 Compte-rendu de la visite du 12 octobre 2017
Autrefois, chaque petit village bruxellois avait sa source, souvent dédiée à son Saint Patron. Aujourd’hui, ces sources ont en partie disparu, et celles qui restent sont plutôt méconnues, voire délaissées. A Bruxelles, un travail collaboratif veut les recenser et les faire mieux connaître pour leur rendre la place qu’elles méritent dans notre patrimoine collectif. Dans un document édité en 2015 par Bruxelles-Environnement et intitulé ‘Bruxelles ville d’eau’, la carte reprend, outre les étangs et cours d’eau, les sources. Cependant, toutes n’y figurent pas, d’où ce travail de recherche sur le terrain, mais aussi sur base documentaire grâce à d’anciennes cartes, photographies et textes. 
Cette 2ème sortie nous emmène à la découverte des sources de l’Ukkelbeek et du Geleytsbeek, deux cours d’eau qui ont, avec le Linkebeek, modelé le relief de la commune d’Uccle. Les photos peuvent être consultées sur le lien suivant : 
https://www.facebook.com/pg/gsesf/photos/?tab=album&album_id=688884521315433
La source ‘Saint-Pierre’ (vallée de l’Ukkelbeek)
Au 213 de l’avenue Coghen, sur le site du collège Saint-Pierre, à quelques mètres de la cour de récréation à l’abri des regards dans un vieux débarras, émerge la source que l’on appellera Saint-Pierre vu sa situation actuelle (était-ce son nom autrefois ?). Si elle alimentait jadis les étangs qui se trouvaient en lieu et place de la cour, la source n’alimente plus aujourd’hui que l’égout de l’école. Selon un ancien professeur, les élèves venaient encore s’y désaltérer dans les années 50, et il semblerait qu’à cette époque, l’eau sortait de terre un peu plus à gauche. Des travaux auraient donc contribué à déplacer légèrement la source. Notons qu’actuellement, la nappe d’eau superficielle présente sous ce quartier serait impropre à la consommation, à cause d’une pollution historique causée par une usine.
Derrière un grillage de la cour subsiste une zone verte, en partie humide. A l’occasion de la visite du 12 octobre, deux sources ont pu être localisées sur le haut de cette parcelle. Un drain y a récemment été installé par les propriétaires afin de collecter et évacuer l’eau, qui en cas d’averses soutenues posait des problèmes. Malheureusement, cette eau de source et de ruissellement est maintenant évacuée vers le collecteur d’eau usée de la rue du Doyenné en contrebas, alors que pour certains, il serait possible de la rediriger vers l’étang du Moulin Blanc.
Enfin, sur les cartes de Vandermaelen éditées au 19ème siècle, on remarque l’existence de deux autres sources, la ‘source Rouge’ et la ‘source du Chat’, aujourd’hui englouties. Celles-ci se trouvent à l’arrière de l’actuel hall sportif du collège Saint-Pierre.

Les sources de l’Ukkelbeek
Issues des profondeurs du Groeselenberg, les sources de l'Ukkelbeek jaillissent tout le long de l'avenue De Fré, face au domaine de l'Ambassade de la Fédération de Russie. Sur un très court trajet, le ruisseau fait surgir les images poétiques d'un ancien vallon aujourd'hui disparu. Jadis affluent de la Senne, l’Ukkelbeek poursuit désormais son cours en souterrain pour se déverser dans le collecteur du Zwartebeek. Un projet de la commune d’Uccle devrait cependant permettre, à terme, de conserver ces eaux claires dans le milieu naturel.
Une des sources de l’Ukkelbeek est aménagée sous la forme d’une jolie borne fontaine, à la base de laquelle une tête de lion recrache l’eau issue du sous-sol sableux du Groeselenberg. Ici aussi, l’eau est désormais impropre à la consommation, entre autre à cause d’une trop forte concentration de nitrate. A l’arrière de la fontaine, on aperçoit une autre zone de résurgence. Notons également, à proximité immédiate, la présence de deux petites voiries au nom évocateur : le sentier de la Fontaine et le chemin de la Source.
En face, de l’autre côté de l’avenue De Fré, une source alimente l’étang situé sur la propriété de l’ambassade de Russie.
Les sources du parc Fond’Roy (vallée du Geleytsbeek)

Le tracé du Geleytsbeek s’étend sur 3 kilomètres, sur le territoire de la commune d’Uccle. Dans sa partie amont où il est en partie voûté, son cours est actuellement interrompu en plusieurs endroits et son eau évacuée vers le réseau d’égout. Si dans sa partie aval, vers la place du Bourdon, le travail de déconnexion et de mise à ciel ouvert du cours d’eau ont été réalisés par la Région bruxelloise, ce travail sera accompli dans la années à venir pour la partie amont, par la commune. 
Le nom actuel ‘Geleytsbeek’ proviendrait d'une déformation du nom originel qui se serait faite au fil des siècles. 'Glatbeke' en 1110, on retrouve le ruisseau sous le nom de ‘Geletbeke’ en 1392. Notez la parenté avec 'Klabbeek', Clabecq en français, ainsi qu’avec Gaasbeek. Ces préfixes d'origine germanique (‘gla’, ‘kla’, ‘ga’ ou ‘gaa’) renvoient à une eau (ici un ruisseau) limpide, brillante. Ces qualificatifs sont d’ailleurs de nouveau de mise, puisque les eaux du Geleytsbeek retrouvent petit à petit leur qualité d'antan, et ce grâce aux travaux effectués patiemment depuis le milieu des années 1990.
Anciennement, le Geleytsbeek était issu de la confluence du Roybeek, provenant d’une source naissant dans le Parc Fond’Roy, et du ruisseau de Saint-Job qui prenait sa source plus en amont, au Vivier d’Oie. Ce dernier a maintenant disparu pour devenir un vulgaire collecteur d’eaux usées. Aujourd’hui, on estime que le Geleytsbeek prend sa source au niveau du parc Fond’Roy, dans une zone boisée où celle-ci est quelque peu mise en valeur par un petit bassin aux parois en béton. L’eau qui s’écoule ensuite sur quelques dizaines de mètres disparaît sous la Vieille rue du Moulin pour rejoindre le collecteur Saint-Job. Dans cette zone verte, la chambre de visite d’une canalisation permet de découvrir d’autres eaux claires s’écoulant de l’amont, également renvoyées au collecteur, et dont la provenance est inconnue.
Le long de la rue, le lit d’un ru dans lequel très peu d’eau s’écoule encore, rejoint le lit creusé par les eaux sortant de la source ‘Fond’Roy’. Ce lit est alimenté par une source située au pied du chemin menant à la ferme d’Uccle, et dont le nom pourrait être la ‘source du Roosendael’. Historiquement, avant des travaux de terrassement, cette source se trouvait plus en amont, le long de la rue d’Andrimont. De l’eau y suinte d’ailleurs toujours, au pied d’un talus (où des appartements ont récemment été construits), pour ensuite être acheminée par une conduite jusqu’à Fond’Roy.
Les sources du Kinsenbeek et du Groelstbeek (vallée du Geleytsbeek)
Avant de franchir la voie de chemin de fer pour rejoindre la rue du Puits (traduit par ‘Borreweg’ en néerlandais), le sentier de la Promenade Verte longe l’Eikelenbosbeek (‘ruisseau de la Chênaie’), un affluent du Kinsenbeek qui apparaît aussi sous le nom de ‘Gaasbeek’ sur une carte de Bruxelles Environnement. Une source alimentant le cours d’eau est parait-il visible sur le talus, en contrebas du sentier.

De l’autre côté de la voie ferrée, dans la propriété Herdies, une eau pure jaillit en quantité d’un tuyau sortant de terre à quelques centimètres du sol. Cette source, dénommée ‘Rinsenborre’ (aussi dite source du Kriekenput) et accessible depuis la rue du Puits, alimente le Kinsenbeek. Après avoir été nourri par d’autres petites sources de la propriété (moins visibles), ce ruisseau s’écoule à travers la réserve naturelle du Kriekenput, puis sur quelques mètres dans la réserve du Kinsendael où il se jette dans un autre ruisseau, le Groelstbeek. Celui-ci prend sa source dans le haut du Kinsendael, source qui a davantage l’aspect d’une zone de suintement marécageuse.
A l’autre extrémité de la réserve, le Groelstbeek rejoint, en souterrain, le Geleytsbeek. Un peu plus en amont, ce dernier traverse la propriété du Papenkasteel où il est alimenté par des eaux de sources. Après la zone verte du Keyenbempt, au niveau de la rue du Melkriek, le Geleytsbeek continue son trajet sous le bitume pour finalement se jeter dans le Zwartebeek, un affluent de la Senne.
Un peu plus au sud, le Linkebeek, qui jadis se jetait dans le Geleytsbeek (au niveau de la rue Keyenbempt), marque la frontière avec la commune de Linkebeek. Dans sa partie amont, où il coule encore à l’air libre et où il porte le nom de Verrewinkelbeek, le ruisseau traverse une zone humide dessinée sur la carte de ‘Bruxelles ville d’eau’. Si à cet endroit ce document récent ne mentionne pas de sources, les anciennes cartes de Vandermaelen par contre signalent leur existence sous le nom de ‘Sources de la Queue de Vache’. Une prochaine sortie sera peut-être l’occasion de vérifier leur présence sur le terrain, mais aussi de découvrir les autres sources qui alimentent le Linkebeek/Verrewinkelbeek.
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En savoir plus :

· Projet ‘retour aux sources’ : 
http://www.coordinationsenne.be/mailer/JournaldelaSenne_21/JdlS21_T3.htm 
· Plan nature de la commune d’Uccle :

· http://www.uccle.be/administration/environnement/biodiversite/docs/plan-nature-uccle-texte.pdf
· Brochure Uccle et ses ruisseaux : www.uccle.be/actualites/uccle-et-ses-ruisseaux 

· Site internet de l’ACQU – Association des Comités de quartiers Ucclois : www.acqu.be
· Guide de promenade ‘Le Geleytsbeek à Uccle refait surface’ : http://www.gs-esf.be/downloads/topoguides/Geleytsbeek_FR_geheel.pdf 

